
LE JOURNAL IYAGRICULTURE IL~LUSTRÉ ETPBE19

quablesq, des fruits nouvedux, de les adresser à M. Rl. WV. Siiepherd, à
Montréal, ou à moi, ici.

Je serais hepurpux dp pouauccr coi re-pondre -ivec lei pîroducteurs (le
fruits, de miel, de sucre d'érable, de vin de raisin et dîttresm fruits.

Il faudra 11fale de grandls efforts pour faire figurer la province de
Qué-bec aussi avantageusement que les provinces d'Ontariçn et daisNoti-
î-elle-Ecosse, et la voix du Journal tlagi-ikulitirc serait un puissant
encouragement auprès des eultivateurs et des horticulteurs pour lei
engager à fournir le choix de li-trs truite.

J'ai préparé ma plus belle variété de framboises rouges Pouir l'expo.
sitini et cela dans lîtuile de charbon lkcroseiieî.

C'est. parait-il, le meilleur moyen de les conserver longtemps
Elles n'ont pas perdu ni leur couleur, ni leur forme, et il y a déjà 8
jours qu'elles baignent duns co liquide.

]lien A% vous, Aria. Demis.
Il. S. Si quelqu'.in de vos lecteurs désire faire conserver des fruit-s

pour exposer, qu'il me les envoie, pas moins d'un demil gallon de
chaque espèce; que et soient des3 truits de choix, nommés correcte-
ment, avec le nom et l'adresse do I*expéditcuir; ces fruits seront en-
voyés à Chicago aux frais du Gouvernement. A. D.

Les avantnges du silo.
Nous publions avc plaisir le passage suivant, extrait d'une

lettre adressée à M. G. Oligault, arsistant-eommissaire de
l'agriculture et de la colonisation. Les chiffres donnés plus
bas parlent d'eux-monics et doivent ouvrir les yeux des plus
endurcis sur les avantages à retirer de lecnsilage des fourrages
et spécialement du bld-d'inde.

Feraix Du PoavÂoz.
Ecole d'agriculture de l'Assomption, 27 juillet 1892.

MommnsEa G. GîoGtULv,
asst. crm. de l'agir. etc., Québec.

Le tableau suivant va vous fatire connaltre J'avantage que nous
avons retiré de nos deux silos. Ils ont été construits V*un et l'autre
durant l'automne de 1989. Voici le nombre de gros bétail que nous
avons hiverné, depuis ces trois ans et ce qu'il nos a fallu acheter de
fourrage chaque année

1 8N9-90
1800-91
1891-92

39 têtes.

,À)I*

F~ourrage acheté.
'2170.18

162.08
00.00

Mais cin silo.
112 tonnes.
190 '

200"

Ce tableau démontre que depuis la construction de nos deîs- silos,
notre troupeau de bêtes à cornes a toujours été en augmentant tan
dis que d'un autre côté, le? dépenses pour achat de fourrage ont tou-
jours été en diminuant. Et il est constaté que ce résultat est dû
principalement à% la grande quantité de mnis ensilé:. les mêmes
champs qui ntous aveient donné 21 tonnes de foin on. produit 190
tenues de mats fourrager, c'est-à-dire trois fois et demi la vileur nu-
tritive de et rin. Naturellement, nous allons continuer cette culture
si avitntageuse et même la développer davantage ponr augmenter
encore le nombre dc nos vaches laitières.

Il. OAsusos, prêtre, directeur.

NOS GRAVURES.
1. TÊTE DE TAuaEAu Dexier Kerry Pua ANG (voir page

126) -Ces petits animaux ne sont guère utilisas que dans le,
pâturages pauvres des vieux pays. Les vaches; Kcrry de pure
race donnent un assez bon rendement en lait, lait pauvre ou
riche suivant la nourriture qu'elles rcçoivent. Leur couleur
est le noir pur. Les Dcxtcr-Kerr ont meilleure apparence
et leurs formes rappellent celles du Shorthorn. Deux vacheb
Dexter-Kerry, pesant chacun 600 tbs ont donné ,à ellet, deux,
paraitil, jusqu'à 37 pintes de lait par jour, l'une 17, l'autre
20, et, en un peu plus de 13 jours, clles ont donné un rende-
ment en lait égal à leurs poids.

2. Lord of'lMe Isies, TAuRrAu DE RACE Il'st.JI'igllaizd
ou Kylce, (voir page 137).-Cet animal remarquable appar-
tient à une race vigoureuse et oaractéristique très répandue
dans les montagnes de l'ouest et du centre de l'Ecose et
dans les les de l'ouesct. Ces animaux ont des qualités laitières
très restreintesç et sont très lents (de 4 à 6 ans) à se dévelop-

per comme viande de boucherie, mais cette viande est tout à
l'ait supérieure, et l'on dit que leur peau fait un cuir do toute
première qualité.

ECHO DES CERCLES.

,Monsiur.-J'4ii le pîlaisir de vous informer que nîous avons eu undi
conférence donnée par M'. Dalatire, qui ii beaucoup Intéressé le publie
par ses connaissances si pratiques en fait (I'agricultiire. Après la
séance, M. Dalaire a invite, les genîs à former uîî cercle agricole en
leur dlémontrant les avanîtages d*îin cercle dans uns" paroisse et des le
même soir nous avons noomoîé le président, M'. l3rissette, le secrétaire,
M. Taîbot, ct tous les directeurs

Nous aurons dimanche prothnin une assemblée pour prendre les
noms de ceux qui désireront faire parti dutI "clele." Je pense que
nous serons nombreux. J'aimerais bien à avoir les brochures que
vous offrez à ceux qui désirent former uit cercle agricole et seriez-
vous tissez bpn de me les faire parvenir pour l'assemblée du 7 dii

mois pîrochiain ?
Je vous remercie à l'avance et f'eepère que j'aurai de bonnes noît-

velles à vous apprendre li l'égard de notre cercle après noire assem-
blée. Bien àî vous, J. A. TALBOT,

Secrétaire du cercle agricole 'de Stanfold.

Cer'cle agricole (le 11,01101t, juillet 1892 -Mous avons eu line
assemblée de notre cercle agricole et je vous on soumets le rapport.

À. cette séance étaient présents tous les officiers et membres du
cercle St. Isidore. Après la lecture du compte-rendu de l'assemblée
précédente, le nouveau président, hl. B. (YBready, dans zine courue
allocution, remercia les membres de lYavoir choisi comme leur prési-
dent et préseilta en termainsnt M. Blisée Noél, de Sherbrooke. Le con-
lTzreocier fit voir les avantages qui résulteraient par toute la provinîce,
d'une réunicat de tous les cercles agricoles, pnt' -n former uue société
de secours mutuel. Ainsi, les cercles seraient aies écoles d'agriculture,
et en môme temps des assurances de secours dans I. besoin. <1) Ces

(1) La question d'assurances agricoles est une de celles
dont le futur syndicat agricole pourrait s'occuper utilement.
Les cercles ont tout intérêt à travailler en commun, dans
tontes les questions d'utilité générale. BD. A. B.,

id;es toutes nouvelles dans notre cercle, émise.% par hl. Noél, ont
be.tucotup intéressé l'auditoire et lui ont valu des applaudissements
réitérés, et un vote de remuerciement. M. Noel ayant pris Pour déve-
lopper son sujet tout le temps que doit durer les séanice-?, les diecis-
sions qui devaient avoir lieu ont été remises à la prochiune assemiblée.
lt la séance est levée, p ,J. OB,13uAY, secrétaire.

La Société d'agriculture No 2 de Terrebonne.
Cette société, créée dans les montagnes du Nord, fonctionne

depuis trois ans de manière à servir de modèle à la plupart
des sociétés d'agriculture du payei. Elle est basée sur le bon
fonctionnement des cercles de paroisses, chacun agissant d'une
manière indépendante, mais d'après un programme approuvé
d'avance par le Conseil d'agriculture. Voici ce que le secré-
taire général de la société, laeta dévoué Dr W. Grignon, nous
écrit :

J'espère que daisa le concours provincial de 1893 nous atirouis
l'honneur de compter pRrmi les concurrents, et j'oserais dire parmi les
lauréats, plusieurs cultivateurs des cantons du Nord Notre société
d'agriculture compte 326 membres et est en pleine voie de prospérité.
Nous ne faisons pas grand bruit depuis quelque temps, il est vrai,
tmais l'enthouisiasme s'accroit tous les jours citez nos cultivateurs.
Cette annbe, le Nord va se pourvoir d une plus belle et plus riche
récolte de foi ce qui dépend d'abord des tPluies aibondantes que nous
avons eues, et, ensuite de la grande quantité de irtle que nos cultiva-
leurs ont Eeunu. I ous sont contenta des bcîirreries. Aussi vous
entendez dire à droite et à gauche : moi, l'an prochain, au lieu dû 4
vaches, j'en aurai 8 , un autre me disait encore ce matin qu*il aurait,
l'an prochain, 15 vaches au lieu dte 1 (M. J. Bte llobemierj. Un auire
(11. Michel Legauîti me disait qu'il allait prendre les moyens de
mieux nourrir ses vaches, les mieux soigner, vu que ses 19 vaches lui
donnaient moins que (Latour> qui c.n a 14. Comme vous le voyez,
ces beurreries sont ni plus ni moins des écoles agricoles. Malheureu-
sement les beurreries ne font pas afsez encouragées Tout de même
je vals faite tous vies efforts pour maintenir la nôtre debout, l'an Pro-
chain, car je sais, cette crise une fois traversée, elle deviendîra,
prospère. Da W. Gitioxos,

S£PTEMBRE 1892


